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Les pique-niques agricoles.
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est destiné, par l’enfouissement de trèfle parole. “Laissez-moi vous dire, en quel
que 1 on fait à 1 automne, à remplacer les ques mots, tout le plaisir que j’éprouve à 
bons effets de la culture sarclée, que 1 on vous voir réunis en aussi grand nombre 

rr • J ne peut toujours étendre sur toute la sole, à votre ferme de démonstration. Je fus
M O1?21A 1071002 CC M1 Auger donne aussi quelques renseigne- très heureux lorsque la loi des fermes de9 _ , ments sur les engrais et termine en disant démonstration fut décidée et que le comté.I que ce qui a été fait ici, chez M. Leblanc, d'Arthabaska, jouissait, l'année suivante,• •••*< • (es I peut être fait chez tous les cultivateurs de l'établissement d’une de ces fermés”.

___________ _____ de cette Province. Après quelques mi- L’Hon. M. Perreault félicita les organisa- 
. nutes de marche à travers les champs, teurs, MM. Brown et Lauzière, du beau

Un ménage nouveau qui rendra grand service a la société, et tout — Auger nous montre, dans une sole de succès que remportait cette fête agricole,
particulièrement aux cultivateurs, pourvu que la mégère (mégère) Gokneprcparaeaonaursassekanènesemis et Iea.cultivataursrrexents.zetrervenu:

Politique ne vienne pas mettre des bâtons dans les roues. de graines fourragères et les bons résultats M. Leblanc, dit l'hon. M. Perreault, fut
qu us donnent lorsqu ils sont bien apph- choisie parce qu’elle représentait bien la

Dehors, et à coup de fourches ! Sus à cette Gorgone, si elle intervient! ques. moyenne de celles du comté. Vous avez
pu voir ce que le travail et les bonnes mé-Y " ? — A 1 heure un excellent lunch fut servi thodes peuvent faire dans l’administra-

ii faut accepter l'humanité telle qu'elle est, nous répondait un » dont LëwtaRs Seneefeer moasieeraus
jour un régisseur de cinémas , à qui nous représentions que son œuvre L ordre et la gaité continuelle qui n’ont cultivateurs de ce comté. Parlant ensuite
appauvrissait le public, sous prétexte de P amuser. "L'humanité cessé de régner sont à l’honneur des culti- de la vente des produits agricoles, L’hon.
éprouve le besoin de s’amuser, si nous ne lui donnons du cinémas, elle valeurs présents. ' M. Perrault signale le fait que si nos pro
recourra à pis encore; le peuple a soif et besoin de distractions”, nous - àTdRasS eSaleandaps.Rosnahesztrangérds
répondit ce gérant . Le préfet et le régisseur— Vers2 heures et pour le bétail à l’augmentation du tarif

Pourquoi, alors, ne pas lui fournir des distractions utiles et avant Jassemblée. fut. réouvertesousla prési- américain. L’hon. M. Perrault mentionne 
tout instructives, des distractions qui lui rendraient plus faciles et Après avoir félicité les’ organisateurs et aussi les principaux avantages de la loi 
plus rémunérateurs ses travaux de chaque jour, le métier l’art, ou la assistants, il invita M. Roméo Leblanc, concernante paiement du lait par legras. 
profession, par exemple, que vos clients exercent 7 " régisscursdela ferme, "adresser la parole’ peraentixateusdns orpYinrestsiYunbonNous avons essayé tout cela, rétorqua le gérant, et ça ne prend réeCtousoarssoueieakaraavptvrtesténhés jugepar—la différence entre moyenne 
guère. Le peuple ne vient pas à ces spectacles. Et le gérant de répéter méthodes de culture, a su faire compren- du rendement des vaches d Ontario et de 
sa ritournelle: “Il faut prendre le peuple tel qu’il est...” dre à la foule que ce n’est pas avec l’argent cenes d Québec.

du Ministère de l’Agriculture qu’il réussit
---------- O----------  si bien dans l’administration de sa ferme, L’hon. M. Paul Tourigny, Conseiller 

mais bien avec les instructions qu’il reçoit législatif, qui était aussi présent, parla
Si le rapport suivant d’une utile récréation champêtre lui tombe des officiers du Ministère. durant quelques minutes, Il fait compren-

sous les yeux, ce régisseur honnête et intelligent, constatera qu’à la Le Surintendant.-M. Léo Brown, B.S. dre—Eassistavcç.ave pourront'’travel 
campagne on a désormais résolu le problème de s’amuser tout en s’ins- a., Surintendant des fermes de démons- ia crise'actuelle."' pourront traverser 
truisant. tration fut l’orateur suivant. Il remercia

Le Bulletin de la Ferme s’est abstenu de parler du pique-nique les cultivateurs présents, d'être venus en . . . ._ . T 
agricole du 11 courant, tenu à Ste-Anne de la Pérade, à la ferme de oureiGravdsnonubreneeRcsat divôkra'pPu: Damase Mzile, B. S.A., Ass. surintendant 
démonstration dont M. Bigué est propriétaire et régisseur, et qui a fession et je vous en félicite”. Il remercia des fermes de démonstration, prouva à 
réuni près d’un millier de personnes. aussi les dames d’être venues, rehaussant l'assemblée l’indispensable besoin qu’a

LE BULLETIN voulait s’assurer au préalable si ces réunions parleur présence l’éclat de cette fête lecultixateur.de tenir une gomekabilité 
étaient bien indemnes de toute immixion politique aeUécnOTS!Egiszkli“ueaqUeMSe deehlnnc çuunenécsnornîquep"comme“ deafeurs de

Le ministre de 1 Agriculture, M. Caron, était présent à Ste-Anne tration du comté d’Arthabaska parce qu’il fait le marchand pour son commerce, 
de la Pérade. avait été constaté lo. Que sa terre repré- l’industriel pour son industrie. Le culti-

Flairant quelque chose de politique, les journaux de parti avaient tentait, bien !a m oyonere ceblesaduiçor: mented^ ferme qui sonTrémunérateuro 
envoyé des délégués à 1 affaire. (Ces journaux ont des ressources que qualités requises pour faire'fructifier les et ceux qui ne le sont pas. Il constate le 
nous ignorons). Or les reporters des journaux politiques, sont revenus conseils et les enseignements qui lui se- coût de la production des différentes récol- 
de la fête très gais, mais très bredouille quant à la chasse aux potins raient donnés. tes, produits laitiers, etc., et leur prix de
politiques “Le Ministère de l’Agriculture, dit M. vente. Les livres de comptabilité de M.

“Pas de politique, à Sainte-Anne”, disait le lendemain un journal Bz°wn: zlgicpntrobe-enbsolundeal terone mazsanassene" vohle^oût R59‘ dirferoneez 
d’information politique, qui n’eut été que trop heureux d’en faire. introduit le système de rotation que vous améliorations faites durant l’année. M.

Notre informateur confirme les dires de la presse, même opposi- voyez présentement, les nouvelles divisions Belzile, énumère le rapport de ia compta-
tionniste, et résume comme suit les fetes de Ste-Anne. de cette ferme, etc., etc." L’emploi bilikf de .année écoulée etuconaeille forte-

“T.’un nlus honnx snoots clos de U vio aoraira do vio d'engrais chimique, par arpent a coûté ment 4 tous les cultivateurs de recourir. L un des plus oeaux spectacles de la vie agraire, ae notre vie environ $10. et le surplus obtenu dans les à une pareille comptabilité.
sociale et chrétienne! Le seul ministre présent, celui de 1 Agriculture, rendements des » récoltes subséquentes
avait évidement oublié qu’il était, par fonctions, politicien. prouve l’évidence l’efficacité de cette pra- L’agronome.—M. Henri Lauzière, B.S.

“Il nous a plutôt donné l’impression d’un bon père de famille tique. . . , A., agronome du comté d’Arthabaska,
se retrouvant au milieu des siens et tout entier aux besoins des siens Mrown fait aussi remarquer qu ins donne ensuite de sages conseils, à ses culti- 
et toujours prêt à payer de sa personne, de son énergie et de son ex- faut produire de la lanière la plus écono- con^andTfo^tement"^ faire % labour 
périence, pour parer aux dangers dont sont actuellement menacés et mique possible. "C'est, dit M. Brown, d'été et énumère les nombreux avantages 
dont souffrent les agriculteurs de la Province, tout comme ceux du en servant au bétail laitier des fourrages qui en résultent. Il remercie le président 
monde entier” ' verts, au heu des moulées, que le cultiva- Jos. Hudon, d’avoir bien voulu présider

Ces quelques lignes, écrites par une personne désintéressée de la SXSEibRE °duirvreeae”last-écoremiuaneees Geete.asærrublékeAesarutüvatevrs.resents 
politique, HOUS déterminent à donner dans nos colonnes la plus grande de semences nécessaires à la production Ministère de l’Agriculture d’avoir accordé 
publicité possible à ces réunions fraternelles et instructives que l’on des fourrages verts sont les suivants: l’organisation d’un tel pique-nique. Il 
vient d’inaugurer sous le gai et attrayant appellatif de PIQUE- Zeuninpeadeepsis’ek" minetrdinve"ne ieK Roukrcireaussi M. Leblanc desa bonne 
NLUEARIOLE: tille. M. Brown termina ses sages conseils Puis l’assistance se disperse, emportant

Mais laissons maintenant parler celui de nos correspondants qui en invitant les cultivateurs présents à de cette véritable fête agricole un agréable
résume le pique-nique de Victoriaville, auqul ont pris part cinq cents faire l’imposssible pour retenir au foyer souvenir et se proposant de mettre en pra-
personnes . leurs garçons et leurs filles. tique l’enseignement qui en découlait.

— — . r i r r . Industrie animale.—M. Andréa St-Pier- ( ommuniqu ')■
Mercredi, le 7, avait heu sur la ferme de B.S.A., Surintendant des fermes de dé- re, B.S.A., spécialiste en industrie animale 

démonstration de Victoriaville comté monstrations et principal organisateur de se dit heureux d’avoir à faire ses débuts 
d’Arthabaska, dont M Romeo Leblanc cette fête agricole, avec M. Henri Lau- dans le comté devant un auditoire aussi 
est régisseur, un deuxième pique-nique zière, B.S.A., 1 actif agronome du comté, nombreux et aussi bien disposé. M. 
organise par le Ministère de 1 Agriculture et à qui revient une large part du succès St-Pierre traita de l’industrie animale 
provincial. Le premier avait eu lieu de ce pique-nique, d’une manière générale. “Les animaux

di, À.Ste-Anne de-la-Pérade, chez M. Cultures sarclées.—Après quelques re- de la ferme, dit M. St-Pierre, constituent 
Plus de 500 cultivateurs venus de ton marques concernant la direction générale pour le cultivateur le marché de ses pro- tes S naro^es du ^mte dArthabaskâ des fermes de démonstration, M. Brown duits végétaux et démontre par à 1 im- 

etortecFnalement de Sevsad. St-Ro^ire insista spécialement sur le soin à donner portance qu u y a pour le cultivateur de 
Prmewfle St-Norbert^^ aux cultures sarclées: patates, blé-dinde, se former des troupeaux bien qualifiés
pacayenaAr Tin^wîck Warwick’ Ste choux-de-Siam et fourrages verts, et traita afin qu ils soient pour lui un marché avan- 
Ehzabrth Arthabàsto etc ont suivi tout spécialement des opérations culturales tageux. M. St-Pierre recommanda en-
—ucabetn, ArtnanasKa, etc., ont suivi, concernant la nomme de terre. suite les meilleurs méthodes d élevages et
avec un vif intérêt, le programme de la pomme . surtout d’alimentation, qui permettent
journée. - —. • . Etudes des cultures sur place. M. de former des troupeaux par lesquels le

Lhon. vos.-Ed. Caron, Ministre de André Auger, B.S. A., spécialiste en grande cultivateur pourra faire consommer les 
1 Agriculture, par suite d engagements culture, prenant le système de rotation à produits de sa ferme avec profite. M. 
pris antérieurement, n’a pu prendre part sa base, expliqua les avantages d’un labour St-Pierre parla aussi de la valeur des races 
à cette journée agricole. Les cultivateurs d’été pour la bonne préparation des cultu- de chaque espèce animale et des avantages 
du comté d’Arthabaska ont apprécié à sa res sarclées et la manière, dont ce labour offerts par chacune d’ehes, suivant les 
juste valeur ce nouveau mode d’enseigne- doit être fait. Considérant chacune des . conditions dans lesquelles elles sont 
ment fourni par l’Hon. M. Caron. cultures en particulier il attira l’attention exploitées et suivant les exigences du mar-

La ferme de M. Leblanc était décorée des cultivateurs sur le démariage des choux che. 
de drapeaux et de banderolles, ce qui of- de-Siam, le traitement des pommes de 
frait un joli coup-d’œil. terre à la bouillie bordelaise et les travaux Le ministre de la région.—L’hon. M.

La première partie du programme fut d’entretien à donner à chacune des cul- J.-E. Perreault, Ministre de la Colonisa
is visite de la ferme, faite dans l’avant- tures. Il attira aussi l’attention de l’assis- tion des Mines et des Pêcheries, qui arri- 
midi, sous la direction de M. Léo Brown, tance sur le semis de fourrages verte qui vait sur les lieux, fut invité à adresser la
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